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    Quelle année !

La Covid 19 ne suffisait pas… Nous voilà, une fois encore, victimes du terrorisme ! Cependant ces deux fléaux ne s’appréhendent pas de la même façon.

Pour lutter contre le virus, qui trouble et divise nos chercheurs, on nous recommande de sortir le moins possible, de ne pas aller vers les autres, y compris nos très proches, sans se protéger. Nous devons vivre repliés sur nous-mêmes.

Face au terrorisme, c’est l’inverse. Il ne faut pas se laisser impressionner et ne pas hésiter à aller de l’avant. Ce n’est pas si simple. Il ne suffit pas de sortir et de continuer à vivre notre quotidien, il nous faut lutter contre deux attitudes dangereuses : le repli sur soi et l’envie de répliquer coup pour coup ! Soit laisser la haine nous envahir contre des « fous » qui assassinent au nom d’un dieu « imaginaire » qui veut la mort de ceux qui ne pensent pas comme lui, soit se mettre debout et dire comme le mari d’une des victimes des attentats du 13 novembre 2015 « Vous n’aurez pas ma haine ». Quelle force et quelle lucidité ! La peur divise et ouvre les portes au chaos. Rejetons les amalgames et ne confondons pas musulmans et terroristes !

C’est vrai, être tout le temps des défenseurs de la paix et de la justice n’est pas chose facile c’est pourtant essentiel si l’on veut que la haine assassine qui n’est que l’arme d’une minorité soit un jour écrasée.
Haine et violence sont partout, les origines en sont multiples. Si nous regardons ce qui se passe dans les pays où nous intervenons au nom de Terre des Enfants, nous retrouvons la haine et la violence contre des enfants qu’on maltraite, qu’on abandonne sans nom et sans avenir. Actuellement en Haïti la violence envahit la vie quotidienne, plus personne n’est à l’abri des gangs établis par ceux qui cherchent le chaos sans se soucier de la souffrance des hommes, des femmes et des enfants, sans se soucier de leurs droits.

En cette fin d’année, gardons nos masques, mais veillons surtout à garder les yeux grands ouverts et l’esprit bienveillant.

Mireille Vanneste.





 Petit plaidoyer pour le vivant

"J'ai longtemps cru que ma génération était vouée à refaire le monde, j'ai compris que sa tâche était plus grande encore : éviter qu'il ne disparaisse."    Albert Camus

Enfant, je savais donner. J'ai oublié cette grâce depuis que je suis devenu civilisé. J'avais un mode de vie naturel alors qu'aujourd'hui il est artificiel. La moindre pierre avait une valeur à mes yeux, chaque arbre qui poussait était un objet de respect. Maintenant, je m'incline avec l'homme blanc devant un paysage peint dont on estime la valeur en dollars.   Ohiyesa, (écrivain amérindien).

Quel est notre sentiment devant de telles paroles qui s'avèrent si prémonitoires et qui sont étrangement en résonance avec la situation actuelle dans un monde pour le moins déboussolé ? On ne peut qu'acquiescer !

Crise sanitaire, crise sociale, crise politique et crise climatique sont à traiter avec la même urgence. Il y a de quoi paniquer quand on est aux manettes… Un défi en quatre dimensions liées entre elles oblige chacun à prendre de la hauteur pour en comprendre les rouages, les causes et les conséquences. La devise républicaine est de plus en plus l'objectif à atteindre. Car il n’est pas évident pour l’heure qui a restreint, de facto, la liberté et la fraternité. Le bouc émissaire reste un ennemi facile !

L'essence même de l'humain implique de se réaliser en société et de construire pour elle et avec elle. Tout attendre des autres n'est pas valable comme se contenter de se regarder le nombril. L'humilité si vite oubliée, nous ne reconnaissons pas volontiers les conséquences de nos actes consuméristes. Les dégâts occasionnés dans la nature sont monstrueux. La planète Terre devenue une décharge à ciel ouvert nous demande des efforts sans fin pour la restaurer. Il en va pour la terre comme pour les êtres vivants sous toutes leurs formes qu'il convient de respecter afin de se préserver un avenir.

Cela semble être la condition prioritaire en vue d'un meilleur équilibre entre les populations et avec la nature. Ces crises se dissiperont avec la recherche de plus de justice et de solidarité dans un climat d'indulgence réciproque.
Nous n'avons pas oublié la beauté du monde, notre appartenance au cosmos, le bonheur qui prend sa source dans le spirituel, la transcendance, l'amour. À chacun de les rendre sensibles à tous !
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Réflexions poétiques :

                           Espoir : 
 Haïku d'automne                    En ces temps incertains
                                                    Devoir de raison de d’humilité
La déferlante                                Accepter notre vulnérabilité
Notre inconséquence                  Affronter le quotidien
Les oiseaux migrent                    Quid des politiques parfois cyniques
                                                    De nos attitudes pléonexiques
                                                    Admettre notre responsabilité
                                                    Devant le naufrage annoncé
                                                    Savoir garder maîtrise
                                                    Devant l’épreuve à venir
                                                    Espoir d’un monde plus serein
                                                    Débarrassé de nos appétits vains
                                                    Vers une communion universelle
                                                    Sur fond de solidarité individuelle

 Danièle Jeanpierre
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Résumé de l’Assemblée générale

Le 26 septembre, une pause dans le confinement nous a permis de tenir notre Assemblée Générale. C’est une phase obligatoire dans la vie d’une association. De façon à alléger la séance et à donner à tous les informations, nous avions déjà présenté son contenu dans le précédent journal. Nous en donnons donc un résumé :

Madame Vanneste rappelle que notre Assemblée Générale qui était programmée le 14 mars a dû être retardée à ce jour à cause du confinement imposé par l’apparition du coronavirus. Étant donné que le rapport moral de l’année 2019 a été publié dans notre bulletin envoyé à tous les adhérents, elle ne reviendra que rapidement sur cette année écoulée pour évoquer les nouvelles essentielles reçues de chacun des pays aidés. Elle souligne l’aide importante apportée par la municipalité de Carpentras avec la mise à disposition d’un local pour notre association et d’un magasin de vente temporaire à deux périodes de l’année.

Madame Vanneste termine son intervention par un mot rendant hommage aux bénévoles, parrains, adhérents de très longue date qui continuent à apporter leur soutien à TDE. Elle cite, parmi ceux-ci, Roseline et Louis Salançon qu’elle récompense par un bouquet et une bouteille de vin pour la durée de leur engagement de 40 années pour Louis qui a succédé à Roseline à la Présidence de l’association et qui, tous les deux restent actifs et souvent « moteurs » dans les actions locales que nous développons pour récolter des fonds.

Madame Vanneste passe la parole à Madame Veluire qui relate les activités que l’association a pu développer en 2019 pour alimenter son budget avec chaque mois environ, une manifestation plus ou moins rémunératrice, sans compter les travaux de tri au local de Cavaillon et la préparation du conteneur pour Haïti. Les projets pour 2020 sont largement mis à mal par les mesures sanitaires, annulés ou reportés sans savoir dans quel délai. Cela signifie que notre budget en souffrira et que nous devrons être prudents dans nos engagements.
Madame ALLINGRI, trésorière donne le compte de résultat 2 019 qui fait apparaître un bénéfice d’un peu plus de 6 000 €, ce qui est important pour l’avenir car les prévisions de l’année en cours sont mauvaises, impactées par les restrictions dues à la pandémie. Elle expose le budget prévisionnel pour 2020 dont le manque de recettes nous obligera à utiliser nos réserves qui diminuent chaque année. Nous attendons encore le remboursement par notre assurance des pertes dues aux dégâts des eaux de fin 2017 pour un montant minimum de 6 500 €.

Les bilans d’activités et bilan moral ainsi que les bilans financiers sont adoptés à l’unanimité par les membres présents à l’Assemblée Générale.

Une projection de photos est assurée par Monsieur Salançon et Monsieur Allingri, et commentée par Madame Salançon, Monsieur Salançon et Madame Veluire afin d’expliquer nos réalisations en Haïti, à Madagascar et au Togo.

Élections du Conseil d’Administration :
Deux membres étant en fin de mandat, il est procédé à une élection en vue de leur remplacement ou réélection et pour faire appel à de nouvelles candidatures, remplaçant Monsieur Francis GALLET décédé et Monsieur Gérard MANCUSO, absent lors de chaque réunion de CA sans excuses.

Madame VANNESTE Mireille, membre sortant est réélue à l’unanimité.
Madame MILHE Nadine, membre sortant est réélue à l’unanimité.
Monsieur ERNOUT Henri est élu à l’unanimité.
Madame SERRE Martine est élue à l’unanimité.
Monsieur BULOT Jean-Baptiste non élu. Il n’obtient pas la majorité des voix nécessaire.

Le Conseil d’Administration se compose de :
Mesdames Mireille Vanneste, Geneviève Allingri, Danièle Jeanpierre, Gabrielle Leuwers, Nadine Milhe, Geneviève Veluire, Monique Corre, Martine Serre,
Messieurs Louis Salançon, Alain Raffaelli, Henri Ernout

Les ELECTIONS DU BUREAU par le Conseil d’Administration ont eu lieu 15 octobre 2020 et ont reconduit les membres dans leur rôle :
Présidente : Madame Mireille VANNESTE
Vice-présidents : Monsieur Louis SALANCON
Secrétaire : Madame Geneviève VELUIRE
Secrétaire adjointe : Madame Danièle JEANPIERRE
Trésorière : Madame Geneviève ALLINGRI
Trésorière adjointe : Madame Martine SERRE.

Geneviève Veluire
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Nouvelles d’ici et de là-bas !

Comment parler d’autre chose que de la crise sanitaire ? Elle est là avec toutes les obligations et restrictions qu’elle impose dans notre quotidien mais aussi dans la vie sociale et associative.

En ce mois de novembre, nous, membres de TDE, étions préparés à reprendre notre activité de vente dans le magasin de la rue Raspail de Carpentras. Nous avions organisé les moyens de respecter les mesures sanitaires, programmé ce que nous allions mettre en rayon de façon à ne pas surcharger l’espace… Mais voilà, le magasin restera fermé ! Pourrons-nous ouvrir pour les fêtes, nous ne savons pas !

Cette période de vente est, chaque année, une action qui nous permet de boucler favorablement notre budget et d’envisager sereinement nos engagements. Nous nous préparons alors à une année sans les ressources apportées par nos actions et à une année difficile face aux besoins des enfants de chacun de nos pays. Nous avions prévu des concerts, des séances de théâtre, des randonnées, et déjà une vente de printemps… Le confinement a tout étouffé. Nous avons tout juste pu profiter de deux fenêtres de liberté pour proposer des vide-maisons, l’un à Saint-Didier en juillet, l’autre à Pernes les Fontaines en octobre où nous avons disposé notre bric-à-brac et réalisé des bonnes recettes.

Nous sommes tout à fait l’image de la situation économique qui touche un grand nombre de foyers, nos ressources sont dans le rouge ! Dans notre pays les Restaurants du Cœur en sont témoins comme d’autres associations d’aide aux personnes en situation de précarité. La Banque mondiale, dans un rapport publié en octobre, indique que, pour la première fois depuis plus de 20 ans, le taux mondial d’extrême pauvreté devrait augmenter en 2020. L’extrême pauvreté, dont le seuil est situé à moins de 1,90 dollar par jour, va alors toucher entre 9,1 % et 9, 4 % de la population mondiale, soit entre 88 et 120 millions de personnes supplémentaires.

Notre gouvernement promet des aides de compensation dans divers domaines qui sont mis en difficulté dans le système de production mais les plus fragiles y auront-ils accès ?

La précarité touchera aussi notre association en 2021 : nous aurons un déficit de ressources de près de 20 000 €, nos réserves seront proches de l’épuisement ! Les épiceries sociales qui nous donnent une grande partie des marchandises alimentaires dont nous remplissons le conteneur n’ont pas de stock à nous confier, nous devons alors faire des achats. Nous tenons quand même à envoyer un grand conteneur en Haïti, nous savons à quel point c’est indispensable pour les enfants encore plus en difficultés actuellement : un grand nombre ne peut plus aller à l’école faute de payer l’écolage, on ne sait pas comment ils sont nourris sans les cantines aussi, nos bénévoles sur place attendent vraiment notre aide.
Comment se passe cette année avec le virus dans les pays que nous aidons ?

[image: ]AU TOGO, la pandémie a touché la capitale plus que les autres régions, le confinement rapidement imposé a stoppé la circulation du Sud au Nord, ce qui a épargné celui-ci ; dans la région de la Kara, il y a eu 130 cas positifs avec 4 décès et dans tout le pays 2 600 cas avec 60 décès, cela pour une population de 8 millions d’habitants environ. Les activités ont été au ralenti. Un correspondant au Togo m’écrivait « si la situation chez nous était comme chez vous, je ne crois    pas qu’il [image: ]resterait un seul africain ».Achèvement de la toiture du dortoir
On se lave les mains

 Cependant, des mesures sanitaires restent imposées de façon à éviter la circulation du virus, certaines villes ont été complètement isolées et le port du masque est obligatoire partout ainsi que la distanciation. Pas question d’entrer dans un magasin ou au marché même sans masque et sans se laver les mains. La rigueur plus grande que chez nous est respectée sans opposition. Donne-t-elle ces effets positifs dans un pays où la salubrité est loin d’être celle des pays européens ? La peur du virus est très présente, ce qui permet d’accepter plus facilement les contraintes.

La rentrée scolaire a eu lieu le 2 novembre après la période des examens, avec les mêmes règles sanitaires, quand on connaît la charge des classes on peut se demander comment ils y parviennent ! La bibliothèque applique aussi ces contraintes, Etienne s’organise pour n’avoir pas plus de 20 personnes en même temps. Nous soutenons l’école de Karé avec la cantine que nous finançons depuis 3 ans. Rappelons que les parents participent en fournissant une petite part de leurs récoltes en mil, maïs…C’est un moyen de leur laisser leur responsabilité de parents. Une fois ou deux dans la semaine, les enfants ont ainsi des repas plus complets avec un peu de viande ou de poisson. Une cantine dans une école limite l’absentéisme scolaire en plus de rendre les enfants plus sereins avec de meilleurs résultats. Si nos moyens nous le permettaient, nous aiderions aussi les autres écoles que nous avons construites, plus isolées dans les Savanes et qui accueillent un grand nombre d’élèves.

Le financement de la Banque mondiale qui a permis d’offrir des cantines dans des écoles de Savane a été clôturé au début de 2020. Une négociation des ONG locales avec le Programme Alimentaire Mondial (PAM) visera, s’il aboutit, à distribuer des vivres aux familles des enfants ainsi privés de cantine, cela pendant 6 mois !!

À Lomé, au CASA, les filles sont présentes, les ateliers seuls fonctionnent avec le travail en petits groupes pour mettre les distances. L’un des ateliers est installé à l’étage nouvellement créé au-dessus des dortoirs, à l’abri de la pluie. Les autres activités dont l’alphabétisation sont supprimées pour le moment.

Pierre Oliver, reparti à la fin du mois de septembre remarque que certains produits se font rares dans les supermarchés de Lomé, sans réelle pénurie pour autant mais quelques denrées ont vu leur prix augmenter alors qu’il y a moins d’argent « dans les chaumières ». En tout cas, les gens ne semblent pas trop perturbés et la vie quotidienne va bon train dit-il ! Les déplacements de Lomé vers le nord sont complètement déconseillés pour les Européens dont les Français, l’Ambassade leur demande de rester chez eux à cause de la pandémie mais aussi de la crainte du terrorisme. Pour ces raisons sanitaires, Sœur Pascaline n’est pas venue en France cette fin d’année comme elle en a l’habitude, il faut réellement limiter la circulation internationale.

MADAGASCAR : la grande île a été touchée aussi par le virus dès avril ; le gouvernement a lancé la production et la distribution d’une tisane, le Covid organics, à base d’Artemisia annua, une plante susceptible de protéger de la maladie. Cette tisane a été distribuée gratuitement aux plus démunis, sachant que 90 % de la population vit au-dessous du seuil de pauvreté. Les régions les plus touchées sont Antananarivo, la capitale, Tamatave, Fianarantsoa. Depuis la mi-mai, une hausse importante des cas de COVID19 a conduit le gouvernement à prendre des mesures d’urgence sanitaire : confinement, écoles fermées, distanciation dans les transports… La levée de l’état d’urgence a été annoncée le 18 octobre, décision motivée par la baisse de nouveaux cas de Covid 19. Il est difficile de connaître réellement le nombre de cas dans le pays. Malgré la fin de l’état d’urgence sanitaire, le port du masque reste obligatoire, la distanciation également et l’interdiction de grands rassemblements.

Nos sites d’alphabétisation ont été aussi fermés mais les enfants ont pu être suivis par du travail donné à la maison et rendu le soir. Nous avons reçu des nouvelles par le journal de TDEVAM d’octobre montrant l’implication de l’équipe pédagogique : « C'est avec une immense joie que je vous annonce le résultat d’examen CEPE (Certificat d’études primaires élémentaires) du centre TDEVAM. Malgré la situation sanitaire de Covid 19, le confinement, les gestes barrières, nous avons obtenu 99 % de réussite à l’examen ».

Parole d’un élève d’ASAMA de TDEVAM : « Pendant le confinement, je me suis beaucoup préparé pour passer les examens du CEPE afin d’obtenir mon diplôme. Malgré le fait que l’école était fermée pendant 3 mois, nous étions quand même bien accompagnés par les enseignants de TDEVAM en petits groupes de 10 élèves dans l’éducation. Tous les soirs je demandais à ma famille les dernières informations sur le coronavirus dans notre pays. J’avais peur que cette année soit une année blanche pour la scolarité des enfants. Maintenant, j’ai hâte que cette maladie se termine pour revenir à mon quotidien, et pour revoir mes camarades et pour étudier sans problème ».

Merci aux enfants et aussi merci aux animateurs. Jean Jacques, Président de TDEVAM.

HAÏTI : il semble y avoir peu de victimes du Coronavirus, la population est davantage impactée par le chaos politique et victime des gangs qui créent l’insécurité et provoquent une augmentation de la précarité. Les nouvelles plus directes de nos sites sont données par l’article consacré à ce pays.

Geneviève Veluire
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Nouvelles reçues des parrainés de Madagascar

Tananarive  
  La situation étant améliorée, les cours ont repris avec des consignes sanitaires toujours en vigueur.
Parmi les étudiants : Breta poursuit l'étude de l'allemand.
Marius en stage de perfectionnement dans une clinique privée, en CDD de 3 mois à 30 km de Tananarive, en attendant de se réinscrire à l’université.
Hanja a réussi le brevet et rentre au lycée.
Roméo passe en 1°S, Mickaêl passe en 4e.

Tamatave
En dépit des contraintes liées au confinement et des difficultés accrues au quotidien, les jeunes parrainés obtiennent :
le brevet pour Odeline,
le Bac pour Christian, et pour André avec mention AB,
le passage en supérieur pour Stéphanie Patrick, Elodie, Christo et Andreah.
Jessica remise de la fièvre typhoïde va bien mais elle redouble la terminale.
La rentrée au collège a eu lieu le 3 novembre. Pour les élèves Asama, en alphabétisation, le 16 novembre. L'équipe enseignante a su maintenir l'intérêt des enfants pendant le confinement et la motivation générale est sérieuse. Ils ont bien du mérite !

Proverbe malgache : Un seul arbre ne fait pas la forêt
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Dignité du pauvre en Haïti

Je me suis toujours demandé comment font les mamans haïtiennes pour avoir des enfants toujours bien mis et aussi soigneusement préparés quand ils vont à l’école : toujours bien habillés (avec l’uniforme qui, certes est un cache-misère) mais très propres, les chaussures cirées, les petites chaussettes blanches impeccables, les cheveux soigneusement coiffés, finement tressés avec des rubans pour les petites filles. Comment font-elles, alors que la plupart du temps elles sont mal installées, sans eau ni électricité, que le savon est excessivement cher et que souvent elles ont plusieurs enfants ? Elles-mêmes aussi ainsi que leur mari, comme tous les Haïtiens quand ils ne travaillent pas, sont toujours bien mis, bien coiffés, « tirés à quatre épingles » et je me souviens avoir été particulièrement frappée par la façon dont ils étaient vêtus, le premier dimanche où nous étions là-bas et où nous les regardions sortir de la messe.

Il nous est arrivé aussi, le matin à leur arrivée au lycée, de voir des groupes d’élèves faire la queue pour se faire cirer les chaussures parce qu’ils avaient marché longtemps dans des ruelles poussiéreuses. (Et quand ce n’est pas la poussière, ce doit être de la boue : difficile de garder des chaussures propres quand les rues ne sont pas toutes goudronnées !) Peu importe, on fait l’impossible pour être correct !

Ce besoin d’être toujours impeccable, bien mis, nous étonne, nous surprend même de la part de gens que nous savons extrêmement pauvres. Cela me fait penser à la réflexion d’une dame, un jour où nous projetions des photos de la « maison des enfants de la rue » que nous venions de construire avec le Gard à Timisoara en Roumanie. Quand elle a vu la photo de la cuisine, cette dame s’est écriée : « Mais c’est mieux que chez moi, ce n’est pas la peine que je donne. » Ne fallait-il pas plutôt se réjouir de voir que ces enfants privés de tout jusque-là (de famille, de maison, de nourriture, d’affection.) se retrouvent enfin en sécurité dans un cadre agréable ?

De la même manière, il nous arrive aussi, face à ces photos de petits écoliers haïtiens si bien vêtus d’avoir une réaction négative, dubitative, parce que, pour nous, le pauvre doit forcément porter des haillons, être sale, avoir les cheveux en broussaille et vivre forcément dans une masure sans confort.

Nous devons donc nous méfier de nos réactions spontanées qui viennent souvent de notre culture en essayant de prendre du recul, de faire l’effort de regarder ce qu’il y a vraiment derrière les apparences, de soulever le beau chapeau pour voir l’énorme plaie qui infecte la tête (c’est arrivé !)

L’Haïtien est une personne digne, fière, pour qui l’apparence physique est une priorité. Ce point d‘honneur qu’il met à être toujours convenable, ce respect absolu des autres et de lui-même, constitue pour lui une force. Ne dit-on pas que la façon de s’habiller est le reflet de la personnalité, du caractère ? Je pense que c’est le cas de l’Haïtien. Pas question pour lui de mendier et, effectivement, dans ce pays qui est l’un des plus pauvres du monde, je ne crois pas avoir vu de mendiant.

Ce sentiment de fierté lui vient sans doute de son histoire. Il sait qu’il descend d’hommes et de femmes qui étaient des esclaves, d’un peuple qui a énormément souffert mais qui s’est battu et, malgré d’énormes difficultés, a réussi à conquérir son indépendance, par lui-même comme il aime le dire. Alors aujourd’hui, rien ni personne ne pourra lui enlever sa dignité d’être humain. Même pauvre, même éprouvé par maintes et maintes catastrophes, il reste debout, tenace, combatif et fier, cherchant toujours à s’en sortir par lui-même.

Il a compris que c’est par l’éducation que l’on peut remonter la pente aussi fait-il tout ce qu’il peut pour que ses enfants puissent aller à l’école dans un pays dangereux où malheureusement elle n’est pas gratuite, et même beaucoup trop chère.

Notre aide, offerte par des parrainages ou par des aides directes à l’école, est très fortement appréciée et utile mais il faudrait qu’elle soit beaucoup plus importante. Elle ne constitue, hélas, qu’un petit coup de pouce insuffisant pour arriver à ce que tous les enfants de ce peuple si attachant soient scolarisés.

Chacun comprendra à quel point il est nécessaire de trier rigoureusement les vêtements que nous leur envoyons par le conteneur. Il faut toujours se demander « Est ce que moi-même je le porterais ou mes enfants ou petits-enfants ? » et encore, pas question d’envoyer des pantalons troués même s’ils sont à la mode chez nous.

Pour souligner une fois encore le caractère fier mais plein de finesse de l’Haïtien qui ne s’abaisse pas à demander, Je voudrais terminer en citant la directrice de l’école de Ségur :
« Les caisses de l’école sont vides ; cette affaire de pays bloqué a tout décimé puis la COVID 19 de mars à août a tout balayé… Je ne peux rien réclamer de vous puisque partout nous vivons une crise humanitaire ; je voudrais bien soulager les professeurs… Hélas ! »

R. Salançon
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Quelques nouvelles de nos actions en Haïti

En ce moment, dans les différentes écoles d’Haïti, la rentrée scolaire 2020-2021 vient tout juste d’avoir lieu.A l’école de Ségur, les enfants parrainés


[image: ]En effet, comme, l’année dernière, en raison des troubles politiques, le pays est resté à l’arrêt et comme les écoles ont été fermées pendant tout le premier trimestre, les enfants n’ont pas eu classe entre septembre et janvier. Ils ont repris environ deux mois, puis il y a eu un nouvel arrêt de mars à fin juin, donc une année pratiquement perdue. Pour rattraper, beaucoup d’écoles sont rentrées le 10 août et ont terminé l’année 2019-2020 avant la Toussaint et les examens de passage ont eu lieu en octobre.

On nous signale de bons résultats malgré tout, en particulier à l’Institut Montfort qui pour la deuxième année présentait 7 candidats au bac qui ont tous été reçus.

La crise sanitaire se fait sentir partout et les photos de la rentrée qui nous ont été envoyées montrent pas mal de places vides.

Malgré nos graves difficultés financières, nous avons réussi à envoyer, pour le dernier trimestre, à peu près la même somme que d’habitude pour nos parrainages et notre contribution au fonctionnement du dispensaire et des écoles que nous soutenons. Nous avons reçu de vifs remerciements car, sur le terrain, les responsables sont bien informés de nos difficultés et comprennent bien que nos envois risquent de s’en trouver réduits. C’est aussi notre souci, d’autant plus que là-bas, les prix sont en train de grimper de [image: ]façon très conséquente et surtout que la gourde, qui est la monnaie du pays, vient d’être réévaluée :


A l’école de Ségur, seuls les enfants parrainés en ont les moyens
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A Ségur, 
les garçons

[image: ]
Alors que, jusque-là, avec l’équivalent d’un dollar, en gros 1 €, on pouvait avoir 100 gourdes, aujourd’hui, avec 1 dollar, on a 60 gourdes seulement. Donc, si nous n’augmentons pas nos contributions, ce qui est exclu pour le moment, c’est une diminution importante de notre aide.

Il n’est plus sûr du tout, que le prix d’un parrainage (300 € par an) couvre la scolarité d’un enfant pendant un an : comment allons-nous faire ? Et comment vont faire ces enfants ou ces familles qui ont tant besoin de notre coup de pouce ?

Nous préparons activement le conteneur et nous espérons bien pouvoir l’expédier avant la fin de l’année ; en fait, après un arrêt de quelques semaines en raison du confinement, on nous a dit que nous avions le droit d’aller travailler à notre local ; aussitôt, nous avons donc repris et depuis, les choses ont bien avancé car nous sommes motivés, une belle aubaine ! Comme chaque année, il sera rempli essentiellement de produits alimentaires (beaucoup de pâtes et de petits pois cette année mais les Haïtiens aiment ça !), beaucoup de matériel paramédical pour le dispensaire, quelques livres pour les bibliothèques mais trop peu de matériel scolaire.

								R. Salançon

```


Une histoire particulière

Étant sensibilisée depuis longtemps à l'Histoire de Madagascar qui présente une longue page commune, souvent douloureuse, avec celle de notre pays, j'ai voulu parrainer des enfants de ce pays dont la population attachante et courageuse a ses racines entre Asie et Afrique et où les conditions de vie restent précaires.

Depuis les années soixante-dix- 80 je n'ai pas interrompu cet engagement pris avec l'association TDE Vaucluse. En 84, ma décision de rencontrer les enfants de là-bas m'amena à un premier contact dans une nature exubérante du côté d'Antalaha après avoir été éprouvée par la misère dans la capitale. Là, se trouve un orphelinat qui recueille les fillettes de familles disparues ou en grande difficulté. Je fus reçue pour faire connaissance avec ma filleule et découvrir la vie des enfants dans cet établissement religieux : lever avant l'aube pour une messe matinale, repas frugal pour les enfants, scolarité sur place. Conditions strictes d'une époque révolue, peu de joie de vivre ressentie.

Une seconde visite en 99 accompagnée de mes enfants m'a permis de retourner à Antalaha où j'avais une nouvelle filleule Marie-Johanna. Ce fut l'occasion de faire sa connaissance ainsi que celle de Sœur Célestine qui animait l'orphelinat avec plus de gaîté. Nous avons partagé un bain de pieds, avec prudence, dans l'océan Indien et ses dangers (requins), en sa compagnie ainsi qu'un repas convivial. Marie-Johanna a dansé pour notre grand plaisir.

Un troisième séjour en 2009 en compagnie de Nicole Bulot me permit de revoir ma filleule venue dans la capitale pour des études supérieures. Son frère Sergio était présent à ses côtés. Depuis, il a intégré la gendarmerie française qui recrutait et se trouve à Mayotte. Marie-Johanna était inscrite dans une école de gestion, management arts et métiers.
[image: ]
En 2015, retour dans la capitale pour une colonie de vacances proposée aux parrainés des divers centres. Cela se passe à l'école des Filles de Marie où sœur Célestine toujours accueillante me reçoit le plus naturellement. Je retrouve Marie- Johanna pour un repas partagé avec sa sœur dans un lieu de vie improbable vu la pauvreté du quartier, puis une visite à l'Alliance Française et au petit marché de la ville basse.Marie-Johanna


Mon dernier voyage à la rencontre des enfants de Tana et de Tamatave se déroule en novembre 2019. J’ai eu l'occasion de le relater depuis. Un contretemps n'a pas permis à Marie-Johanna de me rejoindre. Nous l'avons bien regretté ! Maintenant, elle travaille depuis 4 à 5 ans en tant que directrice d'une école de formation professionnelle pour femmes située en périphérie de la ville.

La démission de Tiana fin 2019 m’a donné l'opportunité de proposer à Marie-Johanna le rôle de responsable des parrainages dans la capitale, ce qu'elle assure depuis avec sérieux malgré les contraintes de l'année en cours.
L'échange par mail parfois retardé se complète à présent avec WhatsApp. Vive la technique utilisée à bon escient ! Un vrai bonheur de se voir en direct… et de bavarder !

D. Jeanpierre
Covid 19 … encore… et encore…

Lorsque la crise du Covid 19 a éclaté, nous avons été préoccupés essentiellement par les symptômes de la maladie, les remèdes, les moyens de s’en protéger, les attitudes à adopter. Puis, peu à peu ce sont les chiffres égrenés chaque jour qui ont retenu notre attention jusqu’à installer en nous la peur.

Les mois passant, nous avons pris conscience que ce virus allait nous accaparer pendant un temps très long ! Et là les problèmes économiques ont jailli. Certaines entreprises ne pouvaient poursuivre leurs activités, puis ce fut le tour des restaurateurs, des patrons de bars, des libraires, des agriculteurs tous les secteurs de l’économie étaient touchés.

Mais… qui a parlé ou s’est soucié des « petites » associations ? Chacun sait qu’elles sont là pour aider, ici et ailleurs, les plus pauvres. Comment et de quoi vivent-elles ? des subventions, des dons !

Regardons de près ce que nous connaissons : Terre des Enfants. Nous pouvons dire que subvention et dons aident beaucoup, mais ce n’est pas l’essentiel ! Sans le travail et les efforts quotidiens des bénévoles, on ne bouclerait pas notre budget. Chaque année nous organisons en moyenne 3 à 4 randonnées, 2 ventes d’environ deux mois chacune, 1 gala de danse, 1 ou 2 représentations théâtrales, 2 concerts. C’est tout cela qui nous permet d’agir. En 2019 toutes ces activités ont rapporté 21 000 €.
Que s’est-il passé cette année ? À cause des problèmes sanitaires nous n’avons pu réaliser que 2 représentations théâtrales, 1 loto et 2 vide-greniers pour un total de 4 290 €. Peut-être pourrons-nous compter sur une courte vente en décembre à Carpentras ? Il est clair que si nous ne prenons en compte que les résultats de nos activités réalisées, nous avons actuellement un manque à gagner de 16 710 €.

Certes ces chiffres sont parlants, ils mettent en évidence des questions angoissantes :
-	Pourrons-nous continuer à payer le salaire des 17 employés de Terre des Enfants Vaucluse à Madagascar ? Et ainsi de faire vivre leur famille ?
-	Pourrons-nous continuer à envoyer chaque année un conteneur en Haïti ? Et nourrir près de 1 500 enfants ?
-	Pourrons-nous poursuivre l’aide aux écoles, aux centres, aux dispensaires ?
[image: ]En cette fin d’année, je voulais vous faire partager nos soucis, les soucis de Terre des Enfants, et rappeler que comme d’autres nous faisons partie des dommages collatéraux du covid19.
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